
APPENDICE.

LE CANADIEN EMIGRANT,
ou

Pourquoi le Canalien-Frar cais quitte-il le Bas-Canada ?

Dire que nous venons dans un écrit assez long entrenir
le public de la colonisation des terres incultes, c'est, ce
semble, l'indisposer tout d'abord contre nous, fatigué qu'il
doit être de tout ce qu'on a dit et écrit sur cette matière
qui paraît inépuisable, d'autant plus que tout ce qu'on a
fait pour cette oeuvre n'a pas obtenu un succès justement
désiré. Nous demandons cependant à être entendus.

Nous ne pouvons, nous Je dissimuler,.
nous sonimes inipos'ée offr dÃ apila iicequltes. Nous
nous attendons même à rencontrer dans une oeuvre toute
de patriotisme, le mauvais vouloir de gens dont nous ne
pouvons nous.empêcher de froisser les opinions, pour ne
pas dire les intérêts. Parlerons-nous des critiques? Ils ne
pourraient.tout au plus que s'égayer à nos dépens. Éspé-
rons qu'ils. ne nuiront pas à la cause que nptfs désirons
promouvoir.

Nous nous sentons du moins encouragés dans notre en-
treprise par les paroles de -son excellence le gouverneur-
général, dans sa réponse, en juillet, 1848, au mémoire de
l'évêque catholique de Montréal, paroles qui ont causé une
satisfaction générale dans tout le Bas-Canada: " Son excel-
lence est d'avis que la prospérité et la grandeur futures du
Canada dépendront beaucoup du parti que l'on tirera des
terres maintenant vacantes et improductives, et son excel-
lence pense que le meilleur usage qu'on en puisse faire est
de les couvrir d'une population de colons industrieux, mo-
raux et contents."


